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Introduction
Le récit audiovisuel participe de l’exposition des apprenants en langue étran-

gère (le français) à de vraies situations de communication entre des natifs. Cela 
est censé améliorer les compétences langagières des apprenants d’une langue 
étrangère, notamment de la compréhension de l’oral.

La compréhension des récits audiovisuels dans le programme de la première 
année secondaire consiste à comprendre les informations littérales (les proposi-
tions du texte) et à établir des relations causales entre ces informations, c’est-à-
dire donner la cause de chaque événement ou état du texte.

Les recherches sur l’utilisation des récits audiovisuels ne sont pas unanimes 
sur ses effets et son efficience sur l’activité de compréhension orale. Selon (Bal-
tova, 1994 ; Smidt & Hegelheimer, 2004) les apprenants qui suivent un récit 
audiovisuel comprennent seulement les informations visuelles sans traiter les 
informations auditives. Cela entrave l’établissement des relations causales entre 
les informations auditives.

De ce fait, ces apprenants, qui n’accèdent pas aux informations auditives, 
ont besoin d’interventions qui les amènent à leur porter une attention particu-
lière. C’est dans ce sens que nous avons pensé, dans notre présente recherche, à 
envisager l’enrichissement du protocole d’exposition au document audiovisuel, 
en renforçant l’exposition à la partie audio afin d’améliorer le rendement des 
apprenants quant au traitement de l’information et des relations causales. Après 
une première écoute du document dans son intégralité suivra une séquence 
réservée uniquement à la partie audio. À chaque fois, les apprenants devront 
répondre à un questionnaire de compréhension et la comparaison des réponses 
selon les attentes devra signifier ou non l’efficience de cette exposition audio.
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1. État des lieux, hypothèses et problématique
1.1. Usage des récits audiovisuels dans les activités de 
compréhension orale

Sont nombreux les chercheurs qui mettent en évidence la distraction causée 
par la présence de l’image dans les récits audiovisuels. Cela entraîne un manque 
d’attention pour les informations auditives lors des activités de compréhension 
orale (Rogers & Medley, 1988 ; Garber & Holmes, 1981 ; Coniam, 2001 ; Ockey, 
2007 cités par Wagner, 2010). 

Hegarty, Carpenter et Just (1996 cités par Gyselinck, Ehrlich, Cornoldi, De 
Beni, & Dubois-Bouchet, 1998) soulignent la complexité des processus de trai-
tement d’informations mis en jeu dans la compréhension d’un récit audiovisuel, 
qui sont par ailleurs contraints par les limites de la capacité de la mémoire de 
travail. Dans le cadre du récit audiovisuel, l’enjeu de la compréhension sollicite 
deux ordres de compréhension : d’une part les éléments visuels qui restituent le 
récit sur la base d’une séquentialité d’images ordonnées dans le champ visuel ; 
d’autre part la verbalisation orale qui restitue dans la langue le récit en fonc-
tion de l’ordre de la textualité du récit qui explicite dans le document scolaire 
les relations causales qu’il faut identifier, catégoriser et comprendre leur nature 
de relationnels. Si, donc, le visuel parasite la compréhension du récit verbalisé, 
l’exposition à l’audio pourrait diriger l’attention des apprenants à traiter l’infor-
mation et les enchainements causaux. 

En fait, la compréhension auditive d’un récit audiovisuel, comme tout autre 
récit, consiste à comprendre les informations auditives et à relier ces informa-
tions auditives les unes aux autres par des liens de causalité (Langston & Trabas-
so, 1999 ; Trabasso & Broek, 1985 cités par Boisclair, Makdissi, Sanchez, For-
tier, & Sirois, 2004). La capacité à réaliser les liens de causalité est capitale pour 
comprendre un récit : la compréhension d’un récit est non complète jusqu’à ce 
que le lecteur réalise les relations de cause entre les événements individuels du 
texte (Broek, 1989).

Selon Broek (1989), les lecteurs (ou ceux qui écoutent dans le cas de notre 
étude), essayent de donner des causes plausibles aux événements et aux états 
décrits dans le texte d’un récit. Pour qu’une cause soit plausible, il faut qu’elle 
respecte la nécessité et la suffisance (Broek, 1990). Une cause (a) est nécessaire 
pour induire un effet (b) si l’absence de l’événement (a) implique la non-pro-
duction de l’événement (b). Par exemple, dans le déclenchement d’un feu, s’il 
n’y avait pas une autre cause que le court-circuit, on peut dire que s’il n’y avait 
pas de court-circuit il n’y aurait pas de feu. Le court-circuit est nécessaire pour 
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le déclenchement du feu. Une cause (a) est suffisante pour induire un effet (b) 
dans la présence de certaines circonstances. La suffisance dans les circonstances 
dépend de la présence de conditions nécessaires qui assurent l’établissement de 
la relation causale et l’absence de conditions qui empêchent l’établissement de 
la relation causale. Par exemple s’il est mentionné dans l’exemple de déclenche-
ment d’un feu des conditions comme la présence du combustible comme l’oxy-
gène et l’absence d’extincteur automatique, donc le court-circuit est suffisant 
pour produire le feu.

Si ces deux propriétés sont respectées dans les opérations de liaison causale, 
la stratégie métacognitive de l’évaluation de la compréhension décide que la 
compréhension est achevée (Broek, Bohn-Gettler, Kendeou, Carlson, & White, 
2011).

La cause d’un événement ou d’un état peut être explicitement adjacente à cet 
événement ou à cet état : l’information-cause est dans le voisinage immédiat de 
l’information qui nécessite une cause. Si l’information adjacente ne fournit pas 
une cause plausible, les lecteurs cherchent cette cause explicite dans le reste du 
texte (Broek, 1990) c’est-à-dire dans une information distante : l’information 
cause est assez éloignée dans le texte de l’information qui nécessite une cause. 
Si les lecteurs ne trouvent pas cette cause plausible dans le reste de texte, ils 
font des inférences élaboratives dans le sens où ils ont recours à leurs connais-
sances antérieures du monde (les connaissances stockées en mémoire et qui 
concernent les objets, les événements et les états évoqués par le texte) pour 
donner une cause plausible (Broek, 1990).

Prenons comme exemple l’histoire de ce texte (Broek, 1990) : « Il était un 
enfant appelé Jimmy qui voulait acheter un vélo. Il a contacté une maison de 
vente de vélos pour connaître le prix. Il a compté son argent. L’argent n’était pas 
suffisant pour acheter un vélo. Il a mis son argent dans sa tirelire. Il a couvert 
sa tirelire avec ses habits. Jimmy voulait avoir plus d’argent. Il a demandé à sa 
mère de lui donner de l’argent. Sa mère lui a demandé de gagner l’argent par ses 
efforts. Il décida de travailler. Il appela l’administration d’un journal. Il demanda 
un travail. La secrétaire lui demanda de se présenter au bureau. Jimmy parla au 
directeur. Il décrocha un travail. Il a travaillé durement. Il a gagné beaucoup 
d’argent. Il a gagné une somme de 200 dollars rapidement. Il se dirigea vers une 
maison de vente de vélos. Il acheta un joli vélo. Il devint le plus heureux enfant 
dans sa ville ». Dans ce texte, on peut faire ces inférences :

- l’inférence adjacente : Jimmy a contacté une maison de vente de vélos 
parce qu’il voulait acheter un vélo.
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- L’inférence distante : Jimmy a demandé à sa mère de lui donner de 
l’argent parce qu’il n’avait pas assez d’argent.

Observons maintenant ce texte : « Il était un enfant appelé Jimmy qui voulait 
acheter un vélo. Il a contacté une maison de vente de vélos pour connaître le 
prix du vélo. Il a demandé à sa mère de lui donner de l’argent ». Dans ce texte, 
on ne mentionne pas que Jimmy n’avait pas d’argent. Le lecteur est contraint de 
faire l’inférence élaborative que Jimmy a demandé à sa mère de lui donner de 
l’argent parce qu’il n’avait pas d’argent en se référant à ses connaissances anté-
rieures : un enfant en bas âge, pour acheter quelque chose, demande de l’argent 
à ses parents : 

1.2. La problématique de la recherche
Nous partons de l’idée selon laquelle l’exposition simultanée à la double 

matérialité sémiotique du récit audiovisuel amène à l’incapacité de l’apprenant 
d’établir les relations causales entre les informations auditives. L’ajout, au proto-
cole, de l’exposition à la matérialité du texte verbalisé à l’audio peut amener les 
apprenants à donner de l’intérêt aux informations auditives, à, mieux les com-
prendre et à mieux saisir les relations causales entre les informations adjacentes 
ou distantes ou encore celles inférées.

Dans ce cadre méthodologique, la fréquence des erreurs de compréhension 
et celle des non-réponses (l’absence de réponses) revêtent une grande impor-
tance en ce sens qu’ils constituent des indices de la réussite de la compréhension 
causale du texte.

Notre hypothèse générale est que ce mode de présentation (AV-A) est meil-
leur par rapport à un seul visionnement du récit audiovisuel (AV). Notre hypo-
thèse subsidiaire est la suivante : nous prévoyons qu’avec le mode de présen-
tation (AV-A) il y aurait plus de réponses attendues aux questions qui portent 
sur les informations auditives adjacentes et distantes qu’avec le mode de pré-
sentation (AV) ; il y aurait diminution des erreurs de compréhension dans les 
réponses aux questions relatives aux informations adjacentes et distantes, ainsi 
que les non-réponses.

2. Méthode
2.1. Choix du support

Le récit audiovisuel utilisé dans cette étude est une séquence de 4 minutes 
et trente-six secondes du film « Les misérables ». En plus du fait qu’elle est is-
sue d’un document authentique, elle est sélectionnée en raison du fait qu’elle 
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constitue une séquence narrative complète et cohérente, où les informations 
adjacentes et distantes sont reliées explicitement par des liens de causalité. 

2.2. Les participants à l’expérimentation et la 
procédure expérimentale

Les élèves, participant à l’expérimentation, sont issus de la première année 
secondaire du Lycée Abderazek d’Ain Oussera. Ils ont été répartis en deux 
groupes expérimentaux. Le premier groupe (AV-A) constitué de vingt-quatre 
participants (N = 24) a assisté au visionnement d’une séquence d’un récit au-
diovisuel, ensuite, il a écouté, sans images, la partie audio de la même séquence 
puis il a répondu à quatre (4) questions. Le deuxième groupe (AV), dit témoin, 
constitué de vingt-quatre participants (N = 24), a assisté à un seul visionnement 
de la même séquence du récit audiovisuel puis il a répondu aux mêmes ques-
tions.

2.3. Les questions
On a demandé aux participants de répondre, à l’écrit, à des questions pour 

vérifier l’activité de compréhension orale (cf. questions dans Annexe). Ce sont 
des questions à réponses courtes et précises portant sur une information expli-
cite, adjacente ou distante, du texte. Les réponses doivent comporter aussi la 
spécification des relations causales entre les informations. Chaque question est 
notée soit zéro (0) (réponse non adéquate et non attendue) soit un (1) (réponse 
adéquate et attendue).

2.4. Calcul des pourcentages des erreurs et des non-
réponses

On a calculé d’une part les pourcentages des erreurs dans les réponses aux 
questions adjacentes et distantes ; d’autre part ceux des non-réponses. Le pour-
centage est le résultat de la division du nombre des erreurs sur le nombre total 
des 48 réponses. 

3. Les résultats

3.1. Moyennes d’erreurs concernant les informations 
adjacentes

Le tableau (1) présente les moyennes des réponses aux questions portant sur 
les informations adjacentes en fonction du mode de présentation (AV-A vs AV).
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Tableau 1. Moyennes des réponses aux questions portant sur les informations 
adjacentes en fonction du mode de présentation (AV-A vs AV).

Les groupes (AV-A) (AV)

Les moyennes 0,70 0,75

Il apparaît que la moyenne des réponses aux questions portant sur les infor-
mations adjacentes du groupe AV est plus grande que la moyenne des réponses 
du groupe AV-A : 0,75 vs 0,70. Cette différence n’est pas significative (p<0,8). 
En effet, pour savoir s’il existe une différence significative (une différence sta-
tistiquement significative indique qu’une preuve statistique montre qu’il existe 
une différence) entre les moyennes des deux groupes, on a utilisé le test -t de 
Student qui est un test statistique qu’on trouve dans les pages Excel et qui per-
met de comparer les moyennes de deux groupes d’échantillons en calculant la 
valeur (p).

Pour interpréter un test t de Student, un seuil de signification (noté alpha ou 
α) de 0,05 est utilisé. Un seuil de signification de 0,05 indique un risque de 5 % 
de conclure à tort qu’une différence existe. Si la valeur de (p) est inférieure ou 
égale au seuil de signification (0,05), la différence entre les moyennes des deux 
groupes est significative. Donc, pour que la valeur calculée (p) par ce test-t de 
Student soit significative, elle doit être inférieure à 0,05 (p <0.05).

Ainsi, la double exposition à l’information audiovisuelle et auditive n’a pas 
un effet significatif  par rapport à une seule exposition du récit audiovisuel sur 
les réponses aux questions portant sur les informations adjacentes. Ce résultat 
s’avère non conforme à l’hypothèse (1), selon laquelle nous prévoyions qu’avec 
le mode de présentation (AV-A) il y aurait plus de réponses adéquates aux ques-
tions qui portent sur les informations auditives adjacentes qu’avec le mode de 
présentation (AV).

3.2. Moyennes d’erreurs concernant les informations 
distantes

Le tableau (2) présente les moyennes des réponses aux questions portant sur 
les informations distantes en fonction du mode de présentation (AV-A vs AV)

Tableau 2. Moyennes des réponses aux questions portant sur les informations dis-
tantes en fonction du mode de présentation (AV-A vs AV)

Les groupes (AV-A) (AV)

Les moyennes 0,50 0,62
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Il apparaît que la moyenne des réponses aux questions portant sur les infor-
mations distantes du groupe AV est plus grande que la moyenne des réponses 
du groupe AV-A (0,62 vs 0,50). Cette différence n’est pas significative (p<0,4). 

Ainsi, la double exposition à l’information audiovisuelle et auditive n’a pas 
un effet significatif  par rapport à une seule exposition du récit audiovisuel sur 
les réponses aux questions portant sur les informations distantes. Ce résultat 
s’avère non conforme à l’hypothèse (2), selon laquelle nous estimions qu’avec 
le mode de présentation (AV-A) il y aurait plus de réponses justes aux questions 
qui portent sur les informations auditives distantes qu’avec le mode de présen-
tation (AV).

3.3. Taux d’erreurs de compréhension et de non-
réponses : informations adjacentes

Le tableau (3) présente les pourcentages des erreurs de compréhension et 
des non-réponses dans les réponses aux questions adjacentes en fonction de 
mode de présentation AV-A vs AV.

Tableau 3. Les pourcentages des erreurs de compréhension et des non-réponses dans 
les réponses aux questions adjacentes en fonction de mode de présentation (AV-A vs 

AV)

Les groupes AV-A AV

Les pourcentages des erreurs de compréhension 47.9 % 58.3 %

Les pourcentages des non-réponses 16.6 % 4.1 %

Pour les questions adjacentes, il apparaît que le pourcentage des erreurs de 
compréhension du groupe AV est plus grand que le pourcentage des erreurs 
du groupe AV-A : 58,3 % vs 47,9 %. Aussi, pour ces questions, il apparaît que 
le pourcentage des non-réponses dans du groupe AV-A est plus grand que le 
pourcentage des non-réponses du groupe AV : 16,6 % vs 4,1 %.

Donc, dans les réponses aux questions adjacentes, avec la double exposi-
tion à l’information audiovisuelle et auditive, il y a moins d’erreurs de compré-
hension qu’avec une seule exposition du récit audiovisuel. L’hypothèse (3) est 
confirmée. Selon cette hypothèse, nous prévoyons que le mode de présentation 
(AV-A) diminuerait les erreurs de compréhension dans les réponses aux ques-
tions portant sur les informations auditives adjacentes par rapport au mode 
(AV). Aussi, dans ces réponses, avec la double exposition à l’information audio-
visuelle et auditive il y a plus de réponses manquantes qu’avec une seule exposi-
tion du récit audiovisuel. Ce résultat s’avère à l’encontre de notre hypothèse (4), 
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selon laquelle nous pensions que le mode de présentation (AV-A) diminuerait 
les non-réponses dans les réponses aux questions portant sur les informations 
auditives adjacentes par rapport au mode (AV).

3.4. Taux d’erreurs de compréhension et de non-
réponses : informations distantes

Le tableau (4) présente les pourcentages des erreurs de compréhension et 
des non-réponses dans les réponses aux questions distantes en fonction de 
mode de présentation AV-A vs AV.

Tableau 4. Les pourcentages des erreurs de compréhension et des non-réponses dans 
les réponses aux questions distantes en fonction de mode de présentation (AV-A vs 

AV)

Les groupes AV-A AV

Les pourcentages des erreurs de compréhension 35.4 % 66.6 %

Les pourcentages des non-réponses 39.6 % 2.1 %

Pour les questions distantes, il apparaît que le pourcentage des erreurs de 
compréhension du groupe AV est plus grand que le pourcentage des erreurs 
de compréhension du groupe AV-A (66,6 vs 35,4). Aussi, pour ces questions, il 
apparaît que le pourcentage des non-réponses du groupe AV-A est plus grand 
que le pourcentage des non-réponses du groupe AV (39,6 % vs 2,1 %).

Donc, dans les réponses aux questions distantes, avec la double exposition à 
l’information audiovisuelle et auditive, il y a moins d’erreurs de compréhension 
qu’avec une seule exposition du récit audiovisuel. L’hypothèse (5) est confir-
mée. Selon cette hypothèse, nous prévoyions que le mode de présentation (AV-
A) diminuerait les erreurs de compréhension dans les réponses aux questions 
portant sur les informations auditives distantes par rapport au mode (AV). Aus-
si, dans ces réponses, avec la double exposition à l’information audiovisuelle 
et auditive il y a plus de réponses manquantes qu’avec une seule exposition du 
récit audiovisuel. Ce résultat s’avère à l’encontre de notre hypothèse (6), selon 
laquelle nous prévoyions que le mode de présentation (AV-A) diminuerait les 
non-réponses dans les réponses aux questions portant sur les informations au-
ditives distantes par rapport au mode (AV).

Conclusion
Nous n’avons pas trouvé un effet significatif  de la double exposition à 
l’information audiovisuelle et auditive sur l’établissement des relations causales 
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entre les informations auditives adjacentes ou distantes d’un récit audiovisuel 
par rapport à un seul visionnement du récit audiovisuel.

L’analyse des pourcentages des erreurs et des non-réponses dans les ré-
ponses des participants nous a permis d’aboutir à un autre constat : d’une part, 
la double exposition à l’information audiovisuelle et auditive amorce la diminu-
tion des erreurs de compréhension, mais en revanche, elle augmente les non-ré-
ponses. Cela nous permet d’émettre d’autres hypothèses.

La diminution des erreurs de compréhension peut s’expliquer par le fait que 
le doublement de l’exposition libère plus de ressources cognitives et diminue la 
surcharge cognitive conduisant à l’amélioration des opérations de l’évaluation 
de la compréhension (Dunlosky, 2005) ce qui permet de mieux contrôler et 
corriger les erreurs de compréhension.

En revanche, l’augmentation des non-réponses peut être due au fait que la 
mobilisation dans les opérations de l’évaluation de la compréhension diminue 
les ressources cognitives nécessaires à la concentration sur les informations au-
ditives et entrave aussi les opérations de stockage de ces informations. Selon 
Perfetti et Lesgold (1977 cités par Merlet, 1998), les ressources attentionnelles 
limitées de la mémoire de travail sont partagées entre les processus responsables 
du stockage et ceux responsables des opérations de traitements (les opérations 
cognitives comme l’inférence causale ou les opérations métacognitives comme 
l’évaluation de la compréhension). Donc, pour les participants à notre expé-
rience, investir trop de ressources attentionnelles dans les opérations de l’éva-
luation de la compréhension affecterait le stockage des informations et amène 
ainsi à perdre et oublier ces informations, et par suite à laisser des questions 
sans réponses. Aussi un manque de concentration pour un laps de temps sur 
certaines informations nécessaires pour réaliser des inférences, en raison des 
grandes demandes cognitives des opérations de l’évaluation de la compréhen-
sion, induit à ne pas traiter ces informations et par conséquent à laisser des 
questions sans réponses.

En résumé, la double exposition à l’information audiovisuelle et auditive 
favorise les opérations de l’évaluation de la compréhension ce qui se manifeste 
par une diminution des erreurs de compréhension. Cependant, à cause des li-
mites de la mémoire de travail et la concurrence des opérations de l’évaluation 
de la compréhension et de stockage, certaines informations ne sont pas perçues 
ou oubliées ; ce qui amène à laisser certaines questions sans réponses et ainsi 
l’activité de liaison causale est entravée.
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Tenant compte de cet état de fait, le prolongement que l’on peut donner à 
ce protocole expérimental est d’introduire des questionnaires préalables entre 
les deux expositions.
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Annexe
Les questions du test de compréhension
A/ Adjacentes

1/ Pourquoi le curé demande-t-il à Madame Magloire d’apporter les cou-
verts d’argent ?

2/ Pourquoi le curé demande-t-il à Valjean de garder son argent ?

B/ Distantes
1/ Pourquoi Valjean veut-il se coucher ?
2/ Pourquoi Madame Magloire dit-elle que c’est l’homme d’hier soir qui a 

volé le contenu du panier (les couverts d’argent) ?

Résumé
Nous partons dans cette étude du constat préalable selon lequel les apprenants, 

exposés au récit audiovisuel, ont une compréhension superficielle de ce récit, en 
raison de la prédominance du traitement des informations visuelle au détriment des 
informations auditives relatives au texte narratif  verbalisé. De ce fait, l’établissent des 
relations causales entre les informations auditives du récit audiovisuel est entravé. Pour 
récupérer ces informations auditives et améliorer l’appréhension des liens causaux, nous 
avons exposé un groupe de lycéens à un double mode de présentation du document : 
une exposition audiovisuelle (AV), ensuite une exposition exclusivement audio. Les 
apprenants ont été soumis à des questions de compréhension pour provoquer, selon 
des hypothèses préalables encourageantes, des réponses relatives à l’établissement 
de relations causales entre les informations du récit. Les résultats montrent que ce 
double mode d’exposition n’améliore pas l’établissent des relations causales. L’analyse 
des erreurs de compréhension et des non-réponses nous a permis d’établir d’autres 
constats et d’autres hypthèses: bien que ce mode d’exposition diminue les erreurs de 
compréhension, il augmente les non-réponses.

Mots-clés
Récit audiovisuel, l’établissent des relations causales, informations auditives, les 

erreurs de compréhension, les non-réponses

الملخص

عندمــا يتابــع الطلبــة قصــص ســمعية بصريــة يكــون فهمهــم لهــا ســطحيا لأنــه يعتمــد علــى المعلومــات 
البصريــة بــدون معالجــة المعلومــات الســمعية التــي تغيــب عــن انتباههــم وهــذا يعيــق اقامتهــم للعلاقــة الســببية 
بين المعلومات السمعية لمقطع الفيلم. من اجل التركيز على المعلومات السمعية، عرضنا على مجموعة من 
طلبــة الثانويــة مقطــع مــن فيلــم ثــم اســتمعوا للصــوت فقــط بــدون صــور لنفــس المقطــع. قارنــا الاجابــات علــى 
اســئلة ســببية لهــذا الفــوج مــع فــوج شــاهد المقطــع مــرة واحــدة. النتائــج اظهــرت ان هــذا النمــط فــي العــرض لا 
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يحســن اقامــة العلاقــة الســببية. تحليــل اخطــاء الفهــم وغيــاب الاجابــة فــي الاجابــات مكننــا مــن اعطــاء تفســير 
لهــذه النتيجــة : هــذا النمــط فــي العــرض يقلــل اخطــاء الفهــم لكنــه يزيــد غيــاب الاجابــة.

كلمات مفتاحية

قصص سمعية بصرية ، اقامة العلاقة السببية، معلومات سمعية، اخطاء الفهم، غياب الاجابة

Abstract
When learners follow audio-visual narratives, their comprehension is superficial as 

it relies on visual information without processing aural information that escape their 
attention. Which hinders the establishment of  a causal relationship between the movie’s 
aural informations. To push students to focus on these informations, we exposed a 
group of  secondary school students to a sequence of  an audio-visual narrative, and 
then they listened to the audio without pictures. We compared this group’s responses 
to questions of  causality to a group who was exposed to the same sequence only once. 
The results display that this mode of  exposition does not improve the establishment of 
a causal relationship. The analysis of  comprehension errors and the no responses in the 
answers allowed us to explain this result: although this mode of  exposition reduces the 
errors of  comprehension, it increases the no responses.

Keywords
Audiovisual Narratives, The establishment of  causal relationship, aural information, 

Comprehension Errors, no responses


